
 

 

 

 

... car nous n’aurions alors rien à 
apporter à personne, nous conten- 
tant d’être, nos existences durant, 
sur nos fesses et les bras tendus, 
voulant être aimés pour ce que 
nous sommes et incapables de 
chercher à l’être pour ce que nous 
pouvons offrir à nos contemporains 
ou à nos descendants ! 

On peut aussi quitter l’obsession 
sans fin d’être aimés, et finir par 
accepter la dernière gravité. C
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